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sordre, les joues empourpréès, le, regard alluméi Il ne tint pas'"omnpte ,de cette exhortation. Ait
penché'sur.son pupitre et couvrant de notes le, milieu de Îsontéloquence turbulente, il' exphqua
feuilles réglées au-pent.gramme, et qui me succé- comme quoi il avait en lui deui sources
daîent rapidedent sous sa main intfatigable . ' d'inspiration , il Ies sentait, il pouvait'en désigner

La porte s'ouvrait de temps en temps pour lais- le.siége , l'une,,à gauche, 'était celle 'de la musique
ser entrer un nou'veau visiteur,-car sa pi te n'- bouffe l'autre, e droite, celle de la musique sé-
avait jamais de gaidien; Donizetti ,travaillait au rieusq r C'était au point que lorsqu'il composait, il
bruit dela discussion la plus animée, '-le courdnt sentait comm~e une espèce de soupape s'ouvrir a
d'air qui s'établissait faisait voler ou'éparpillait gauche oV a'r'oite,deloli'le genre de musique au-
les feuillets; Antonio, son doniestique, était là, quel il travaillait; e'était à gauehe ou à droite que
tout près a les ramasser et a les claesei patiem- le brsier s'enflammait, et que cette moitié de ,lui-
ment. - • même etait fatiguée après les longues heures d'une

seulementr et c'est ce qui étonnait ses aims, jus- journée laborieuse pour l'enfantement de l'oeuvre,
qu'alors Donizetti avait laissé-les causeurs aller bra-' Ls dodteuirs échangèrent' à la' dérobée un:rei
yemnent leur train, et s'était bo: né à jeter, par-ci gard àignifiéatif, Ce regard voulait dire qu'ilsE
par-là, quelques monosyllabes dans la eonversation, ei-aignaient pour la raison du malade. Mais
sans cesser de travailler, cette fois, il, était d'une quelqu'un qui, ét'ait préseùît à la consultation,
loquacité exîtraordinaire, il p.ulait à tous et de tout Accarsi, je orois,~óu le 'idèle Antonio, s'empressa
avec une volubilté étrange, il îî,bî-taitsur les de dire que le brillant compositeur avait déjà, de-
moindres détails, il donnait au.\ partueul.aités les 'puis plusieurs années, exprimé la inéme idée lcette
plùs fûtiles une importance qu'elleh ét.ient'lon de assei tion rassura M. Andral qi' se 'promit de
mériter, des'anis s'étonnitèteit, il y eit eut' niîhýeà prendre note de la bizarre manfestation du musi-
qui s'en 'h'ontrèrent un moment inquiet','mais ils cien.
n'osèrent pas se communiquer leurs tmmarques Si Donizetti a dit vrai en principe, il' a dû se
dans la ciainte de pessel pour deb prophètes de tromper sur les détà1ls ' Ce n'était p'a's du côté
malheur. droit qu'était la soiurté de l'inspiration' pour la

,onizetti était desoendu comme d'ordinaire à muâsiîue sérieuse , Lu&e dû sòrtir du' côté du'
l'hôtel de Manchestei, rie Graiuont coeur
'Un, joui vers onze h'eutes du matin, bon ami l La raison du ,ll,e n'éait, pas, d'ailleurs,
Aceuisi alla le voit Antonio lui 'dit que le maître affectée le moins du.monde, et les -,rois, mépeins
ne l'avait pas son'né, que piobablement il avait ne tardèrent pas à se consulter " Cette bonsulta-
travaillé très-tard et qu'il dormait encore. Aceirsi tion et le traitement -qu'elle amenia, anéliorèrent
ne voulut pas q.uon l'éveillât,' il pi it un , journal bientôt l'état de Donizetti. Il eut même, un 're-
et àttendit Au bout d'une demi-heure, Antdnio, nouveau de santé 'et de vigueur. L'ainour du
qui lui.même était'un peu inquiet, giatta douce- travail revint plus impékietx que jamaisf." 'Dét
menti, la porte de son iuaîtie,,il attendit quelques cidémenb il' était guéri -Héla's I 'no "' C'étaie
secondes, puis il' frappa N'entendant pas de le dernier,éclat que jdtte'la flamme d'une lampe
bi nit, il ouvrit la porte et pousba un cri Accursi près' de s'éteinde.- Voie comment cet, écl'at' se
accourit, 'Donizetti était étendu îui le parquet, manifbsta '
sans connaibsane. ist-ce en sa couchani, est-ce Vatel était iors directeui du Théâtre-Italin',
en se levant, ou dans la nuit qu'il était tombé la, de ce beau théâtre qui depuis . 'mais alois, il'

aupied de son lit On ne put le savoir ' Accursi était dans toute sa' splentleur.' ILes Suclis de'
après avoir aidé Antono à le remettre au lit, s'en l'Enszr et de .Don1Pasguale taient trop p'ésents
fut en'deux bonds chercher un iedecin. Il en a sa mémoire pour ne pas lui fairé 'essayer d'une
tiöova un. au carrefoui Gaillónî, et 1 eimniena à démarche auprès de. Donizetti, quhil avait' là, à'
l'h'o'tel de Mancheater, ci mé,ne temps il manda deux pas de lui, presque soussaman. t -

le docteur lLicord, le médton et l'ani du pauvre La tentative réussit . Ne vous'disais-jepas que'
artiste, l'aihour du travail était revenu plus vif que jamais"

Les premers soins- du dotteur du carrefour chéz le compositeur?
Gaillon firent cesser cet évanouissement ou cette On chercha le sujet. Donizetti caressait depuis
léthargie de Donizetti, puis Rîicoid arriva, qui longtemp's le ganarelle de Molière... Qu'on nous
félicita son confière et l'applaudit de n'avoir pas permette de le citer sous le titre. Cette comédie

pratqqué une saignée Mille eût été fatale avait été réduite en italien ou' plutôt' adaptée à' a'

En pîésenee.de la menace d une congestiJn céré scèie italienne par un auteur dramatique, des'
brale, ticoid. qui'n'a jaiais cdnnu hiorgueil, 'ae- plus favorablement conius dans la Péninsule,' l-
1mm,1id une conbultatipn avec les docteurs, Andial coite Giraud , M'algié son noni frangais (Iqu'ô6
et[o' tan Les tiobjjavint''étaient, le lendemin prononce en italien1 Dguu )1 le comte était issu,
lii:itim, au chevet'du niala~de, qui,' a~ la suite de d'une noble' f<ille iloiwup Ce fat, un, de pes,
pire eptins faitespar tic&rd, avait passé une'nuit ancêtres qui fit ouisti uire, en dehors; de tla porte,
a zcalne, et, qui causait, cnuie d'l abitudel. ' Pampiili, un pidui pyantsla forme d'un vaisseau,'

On lû'it't'ommie de quest'ions,,le'ma îr'Y'ré- et à, cau'se<dereete'çou appelèalwüllo' -

p d iae'lité, avec lucidité :oi1 dut Lleu dû'boméardeniîeit'dItî R ,en18491 láiWié-
pondit avecc nvet~-"luî 03 il nL'îdrm'odérer U''uu 'a, bal faéuîîdé. bsmQ- el tài6 .4i erel 'et' le camp
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